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U. S. Signal Corps

4S00 kilometres de ligne aerienne.

Une ligne telephonique reliant les Indes ä la Chine!
Voilä un des beaux resultats des troupes de transmissions

americaines. Par dessus les montagnes, ä travers
les jungles les plus epaisses, pendant des milliers de
kilometres, la ligne des poteaux relie Kweniyang, Kunming

et Tchunking, en Chine, avec Calcutta. En com-
mutant la sur les lignes des Indes, il est possible de
telephoner de Kunming k Karachi, le grand port sur
l'Indus, soit ä une distance de 4800 kilometres.

De meme que pour la route Stilwell et le pipe line,
on declara en 1943 qu'il etait impossible d'etablir une
ligne telephonique avec la Chine. Mais cet «impossible»
devint une realite en un peu moins de deux ans. La
ligne fut terminee au cours de 1945, juste avant que Ie
commandant general du secteur birman ne retourna ä

Washingtons pour devenir inspecteur general de l'ar-
mee americaine.

Le colonel Edwin Petzing, officier des transmissions
du theatre birman des operations declara recemment
que la construction de la ligne avait ete un «job»
prodigieux ä travers des regions montagneuses et com-
pletement sauvages et de vastes etendues de jungle.

Tout le monde collabore.

La ligne part de Calcutta, passe par Ledo, en Bir-
manie, pour atteindre Tchunking, Kunming et Kwei-
yang. Les milliers de pionniers qui y ont travaille ont
transports et dresse 60 000 poteaux et tire 40 000 km
de fil. Iis y furent aides par les pionniers indiens, qui
deblayaient la jungle, et le corps des signaleurs et in-
genieurs chinois.

Les «Indian Pioneer Troops» ont fait un grand
travail. Quelquefois 3000 d'entre eux travaillaient en
meme temps, tandis que de Lautre cöte des montagnes,
les Chinois construisaient dans les zones de combat.

Malgre les conditions meteorologiques les plus de-
favorables, on poursuivit sans reläche la construction.
Quand la mousson rendait impossible l'emploi de
camions et de tracteurs on transportait les materiaux au
moyen d'elephants et de pontons. Et il n'y avait pas
seulement des poteaux, des traverses et des bobines
de fil ä transporter. La distance exigeait des groupes
electrogenes, des centraux, des appareils, qu'il fallait
installer dans les regions les moins accessibles du
monde. Chaque fois qu'on le pouvait, on amenait par
le materiel radeaux ä portee des troupes de construction.

Et de plus, c'etait la guerre, et la construction se
fit souvent tout pres des lignes. Lorsque Lashio tomba,
raconte le colonnel Petzing, la ligne etait terminee jus-
qu'ä 3 kilometres de la ville.

II ne fut pas facile de mettre et de maintenir en
Service la ligne de 3200 kilometres dans les montagnes.
Les pluies tropicales provoquaient des cout-circuits et
menacaient tout de rouille et de corrosion. Les pourri-
tures causaient des soucis constants pour le bois et il
fallut des grilles partout pour proteger les machines
et les appareils contre les insectes, lezards et chauve-
souris. Des hordes d'elephants se chargeaient du «sabotage

nature! chargeant au travers des lignes, se pre-

nant dans les fils et les arrachant alors dans leur fureur.
On decouvrit un beau jour un singe qui jouait avec les
fiches et jacks d'un tableau de distribution.

II y a maintenant 5 lacets doubles de Calcutta ä

Ledo, de 8 ä 10 de lä ä la Kontiere chinoise, et k
Kunming. Le long de la ligne, des dispositifs permettent
de transmettre plusieurs messages sur le meme lacet.
Les fils principaux vont d'un bout ä Lautre de la ligne,
sur une meme traverse, alors que les lignes addition-
nelles servent au service local.

Ce qu'ils font.

Le U. S. Signal Corps, dont la devise est «passer le
message» a pres de 83 ans. Ses responsabilites sont
immenses. C'est lui qui fournit tout le materiel de
transmission de l'armee americaine. II entraine ses hommes
au combat. II assure les liaisons par radio et fil du War
Department (ministere de la guerre) au Q. G. de chaque
armee engagee sur un quelconque theatre d'operations.
II dirige le service de photo et cinema. II fait des
recherches scientifiques dans l'electrotechnique et
prepare des hommes ä ces täches.

C'est le Signal Corps qui dirige le reseau de
transmissions le plus etendu du monde, utilisant tous les

moyens de liaison possible, du pigeon voyageur au
cable sous-marin. Le centre des transmissions, ä

Washington, communique par radio par dessus l'ocean
avec tous les fronts. La voix, les messages chiffres, les

automatiques k 100 mots/minute et les telephotos
passent jour et nuit.

En cas de debarquement, les pi. trm. sont les
premiers, ou peu s en faut, ä aller ä terre. Iis disposent
d'un tableau de distribution portable dans le premier
terrier venu et tissent leurs reseaux, qui relieront l'ex-
treme point de l'attaque avec ses flancs. Des qu'un
bätiment convenable est capture, on y organise un
centre de transmission, d'oü l'assaut et les unites
blindees pourrant etre dirigees. Les liaisons ne s'eta-
blissent pas seulement avec d'autres stations terrestres,
mais par radio avec des jeeps, des tanks, des voitures
de reconnaissance, des avions de combat et des
bombardiers, des transporteurs et des parachutistes,
quelquefois meme avec des sous-marins ou des patrouilles
sous-marines. Toutes les lignes sont contrölees quatre
fois par jour avec des instruments permettant de
deceler k 30 metres pres la rupture du fil.

Les hommes du Signal Corps sautent avec les

troupes parachutees et etablissent des leur aterrissage
des centres radio. Lors du passage de la Douve, en
France, les groupes de trm. franchissent la riviere en
canot d'assaut, et passerent leurs messages sous le feu

meme de 1'ennemi.

Oü lis travaillent.

C'est dans tous les terrains que les telephonistes
tirent leurs lignes. Dans les marais et la jungle des

Salomons, il fallait parfois 15 jours pour poser 8

kilometres de ligne. Les hommes devaient se tailler dans
la jungle chaque centimetre de chemin, travaillant dans
la boue jusqu'ä la ceinture. II n'etait plus question de
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materiel de pose de ligne, car on ne pouvait deplacer
que ce que l'on avait sur soi. Les souliers duraient
15 jours, ä peine, Les equipes de pose ne rentraient pas
le soir, Elles couchaient sur place, car les deplacements
surtout sont extenuants dans ces regions tropicales.

Et de l autre cöte du monde, ä l'autre extreme, et de
l'echelle thermometrique, une performance analogue
fut la pose de la ligne aerienne de 3095 kilometres qui
suit la route militaire de l'Alaska, Les deux lacets
peuvent porter sept conversations et 14 messages tele-
graphiques. Dans certaines parties de l'Alaska, les
bobines etaient larguees aux monteurs de ligne par
avion, sur un glacier; c'etait le seul moyen possible de
les atteindre. Une autre difficulty fut causee par le
degel printanier, qui fait sortir les poteaux de 15 ä
30 centimetres par an, les delogeant bien vite. II fallut
les grouper par trois, formant ainsi un tripode,

Les unites separees par un terrain tres tourmente
peuvent etre maintenant reliees prodigieusement vite
grace ä un nouveau dispositif. Des avions volant ä
200 km/h «tirent les lignes» par dessus le pays. Et
comme le nouveau Systeme ignore les bobines, les
lacets peuvent aussi etre places ä l'aide de fusils ä

grenades et de «bazooka».
Si nous ajoutons ä toutes ces activites celles qui ont

ete revelees au grand public lors de la levee du secret
du «radar», nous constatons que le U. S. Signal Corps
a toutes raisons d'etre fier de son activite et de sa
devise qu'il applique en tout temps «passer le message».

Wir suchen einige

Apparate-Monteure
bevorzugt gelernte Kleinmechaniker,

für die mechanische und elektrische

Montage sowie Reparatur von

Hochfrequenzgeräten.

Kontrolleure
für die Fabrikationskontrolle von

Hochjrequenzgeräten. Verlangt werden

gelernte Klein- oder Feinmechaniker

die Praxis haben im kontrollieren
der Verdrahtung nach Schema sowie

der allg. mechanischen Ausführung.

Offerten mit Zeugnisabschriften sind

zu richten an:

AC*. Brown, Boveri A Cie., Baden
Abt. Hochfrequenzapparate-Fabrik QF

23

En service actif

«Lilac» est un pigeon voyageur attache au service
cotier de la RAF. II etait en service actif ä bord d'un
avion qui, voici quelque temps, s'ecrasa par temps de

brouillard contre une colline d'Ecosse. L'appareil prit
feu et plusieurs membres de l'equipage furent bleeses.
Le choc avait proj ete ä une certaine distance la cais-
sette dans laquelle etait enferme «Lilac». Quelques heu-

res apres, un officier qui explorait le lieu de l'accident
decouvrit la caissette ä demi-submergee dans une mare.
II fut tres surpris d'y trouver un pigeon ä la place des

documents qu'il croyait recouvrer. «Lilac», passable-
ment secoue par la violence du choc, etait incapable
de faire un mouvement. L'officier le prit et le ramena
au poste le plus proche des pigeons voyageurs oü il fut
soigne avec devouement par le chef, le caporal Caldwell,

expert en la matiere puisque, comme son pere
et son grand-pere, il est eleveurs de pigeons. Au bout
de quelques jours, «Lilac» fut completement remis et

reprit son service dans la RAF. «Gazette de Lausanne».

Le wagon-radio du president Truman
De son train special, ecrit la revue franqaise «Radio

45», le president Truman peut communiquer avec n'im-
porte quelle localite du monde possedant le telephone
ou la radio. L'histoire de ce wagon-radio, construct

pour le president Roosevelt, en 1942, fut revelee il y a

quelques semaines par le colonel Dewitt Greer, chef du

service des transmissions de la Maison-Blanche. Grace
ä ce wagon, le president Roosevelt pouvait, lors de ses

deplacements, rester en liaison permanente avec les

autorites civiles et militaires des Etats-Unis. La
realisation materielle de la voiture est l'ceuvre de la Com-

pagnie des Chemins de Fer Baltimore—Ohio et de l'in-

genieur Derven Lay. Les antennes furent amenagees
lateralement, le passage des tunnels interdisant l'em-

ploi d'antennes normales.
La guerre declaree, il fallut augmenter considerable-

ment la puissance des appareils-radio, de faqon que

ceux-ci puissent joindre et recevoir tous les postes
militaires; l'equipement se composait de groupes electro-
genes, d'une puissance de 25 kW chacun, avec moteurs
Diesel.

Les premieres emissions officielles de ce wagon-
radio eurent lieu lors des conferences de Quebec, de

1943 et 1944. Quelques mois avant la mort du president
Roosevelt, le train fut equipe de haut-parleurs ä l'inte-
rieur des compartiments. Un dernier perfectionnement
fut apporte par le montage d'un «radioteletype»,
capable d'enregistrer soixante-quinze mots ä la minute.
Ce wagon a dejä accompli plus de 160 000 kilometres
en service. (U. J R-)

Morsekurs über den
Schweiz. Landessender Beromünster

Vom 20. Februar 1946 an wurden die Morsesendungen

über den Landessender Beromünster (bisher Dienstag

und Freitag 0620—0640) bis auf weiteres eingestellt-
Die Wiederaufnahme der Sendungen wird mitgeteilt.

Abteilung für Genie,
Zentralstelle für Funkerkurse-

130


	U.S. Signal Corps

